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UNS ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,
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L'EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et 

GLAIS et tient aussi une

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, Il Oct 1883.

JOS. SENEGAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

265 et 261
BUE DALHOV8IE, 

OTTAWA,
A rétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vouq 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord dçs chambres funèbres

Les personnes donnant leur com­
mandes an moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé nour 1 usage des demandes.

•ST* On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le^our.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
On recevra à ce Bureau, jusqu’à Vendre­

di, le 3 Août prochain, à midi, des sou­
missions cachetées, adressées au soussigné, 
pour I enlèvement de la neige, etc , aux 
Edifices Publics, Ottawa ; ainsi que pour 
l’enlèvement de la neige du toit des édifices, 

dépendances, promenades, 
chemins, etc., à Rideau Hall.

On pourra obtenir à ce bureau des for­
mules de soumission ainsi que le devis, et 
tous les renseignements nécessaires.

Il faudra une soumission distincte pour 
chacun de ces deux ouvrages, et mettre la 
su^cription respective “Soumission pour 
l’enlèvement de la neige, Edifices Publics," 
“ Soumission pour i’enlèvement de la neige, 
Rideau Hall.’»

avenues et

On devra envoyer avec la soumission un 
chècme de banque accepté, fait pay 
Vordre de l’honorable Ministre des Tr 
Publics, pour une tomme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale­
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 

èque sera remis au soumissionnaire.
Le Ministère ne s’engage à accepter ni 

plus basse, ui aucune des soumissions.
Par ordre,

able à
aval x

le ch
i la

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, 16 Novembre 1883.

—Faites l’essai ae la V*U> 
BU. C’est la meilleure pom­
made «outre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER, 
Pharmacien, rue Hussex.

AU CLERGE
OTTAWl PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seiul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

(LA NUIT DES MORTS* Pierric virent une chose étran­
ge.
.Comme dans la légende,, quel­

qu’un était là, qui sonnait à la 
place de Pierric. Mais Cè n’était 
pas un grand mort tout noir, 
non ! C’était un ange toht blanc, 
avec deux belles ailes déployées 
et deux pieds roses, qui ne tou­
chaient à rien. L’ange sonnait
un joyeux carillon.......
j, —Bel ange blanc, quelles no- 

sonnez-vous là? demanda 
Pierric d’une Voix expirante.

Pierric et de 
répondit

(suite el Un.)

Mais un antre bruit, un bruit 
de porte qui se ferme violem­
ment, s’entendit dans le village 
endormi. Pierric, éperdu, quit­
ta la cloche et vit tout en bas, 
dans la lueur rougç dë la lune, 
Lucine qui s’enfuyait ...Il fit un 
bond comme s’il' avait voulu se 
jeter par la lucarne. Quelqu'un
poursuivait Lucine...........  ~
quel.

ces
Jad*

—Les noces de 
Lucine, dans le ciel! 
l’ange—si j’en crois l’histoire de 
chez nous.

***
Le pauvre Pierric crut mour- 

rir sur le coup.
Sans cesser de sonner, il se 

mit à crier,- à crier de toutes ses
ic,TS??; , , UN FA Kl D’ALLEMAND

Hélas ! la voix resta sans __
écno, e.aportéè par le vent dé la T1 v . .1 .II y a dix-huit mois environ

FFF EriF
s’élançait dans l’escalier tour- dans la force de âge, et ,te­
nant...........Mais chaqué fois §nalt’ « travaillant aur Tes
aussi, quand s’éteignait la der- docks, d assez bonnes journées, 
niète vibration de l! cloche dé- «ms il avait une malheureuse 
laissée, une puissânce mysté- pa^on pour les bornons alcoo- 
rieuse lui faisait remonter les H?68' ‘t donnant aÛrffamiUe 
marches et reprendre son pos- {gj dfctf ŒSoÈ

Ôh ! c’était un martyre qu’il 80 vrar®enî •*
endunit, le pauvre Pierric, un ,J^eîcT*i 80ir’ Svalt
martyre pareil à celui des âmes *élâ bu}plu«èurs verres de sa 
souffrantes qu’il voulait sau- 'queur favorite, quand,!ett en- 
ver trant dans un cabaret de Seneca

Aiors, il tomba à'genoux et street il y trouva plusietlrs ma- 
demanda à Dieu des faveurs ,elota de 8a connaissance. Lun 
folles, tout en sonnant: à voir deux, en maniéré de plaiaante- 
son défunt père, à lui demander ne’ l”1 $.lL ' . 
la permission de descendre. Oh ! , Waffen, je vous parje un
c’était une torture atroce....... ^îlar 1ue V0Q8 P°?72z PM

boire quinze verre de whisky en
quinze minutes. ”

Soudain, d» is l’esoalief mê- ‘‘tiens le pati, ’ s’écria 
me, cette fois, un cri suprême WafleU ; ‘ apportez la bouteille 
se fit entendre, un cri déchirant verr.e> je val8 oomtnen-
poussé par la voix mourante de ceL , 8Ulte,', „
Lucine : Et le malheureux,, en effet, se

—Pierric1 mit à avaler presque coup sur
Pierric fit un bond, et, le long ^°UP des -asades de wfii*ky. Au 

des marches, irrésistiblement, r«re,il Revint très p
cette.fois, il se précipita....... Jf et faillit s évanouir; il tint

Il trouva Lucine mourante, bon cependant et avala les quin­
contre uu mur. ze verres taisant 1 objet dn pan.

Jacquet s’était [enfui, mais ^a*8 ^eva’ et regagna en
auparavant, ne pouvant entrai- chancelant son domicile. A 
nerla jeune fille, il l’avait poi- peme y Atait-il qu il tomba lour- 
gnardé ; Luciüe, la jolie Lucine! dement|sur le plancher, et alors 
Lncine Jhu’au printemps pro- commmça pour 1 ivrogne une 
chain, an mfflejudea bergeron- agonie terrible qui dura plus de 
nettes, Pierric devait embrasser deu* J.?”*8- mal8 pendânt la- 
sur le cou à chaque sillon,-oui, qMleh! ne perdit pa» conhais- 
mes bonnes dames ! sance ™ 8üur mstânt et pqt ra-
WPierric poussa un rugisse- conter la scène qui s était passée 
ment de foti. Il prit Lucine à au cabaret. Enflh la mqrt vint 
bras le corps, et voulut monter 
le cadavre sous la cloche muét-

Jban Rameau.

te

â-

mettre un terme aux souffran­
ces de Waffèn, qui laisse sa fa­
mille dans un dénûment abso-te. lu.—Ah ! les morts m’abandon­

nent !—criait Pierric, la voix 
Quoi ! pas un 

d’eux ne viendra la faire revi­
vre !.......

—A la chasse : Dialogue entre 
un paysan et un chasseur :

—Dites donc, mon brave, 
vous n’avez pas vti paàser un 
lièvré par ici ?

un ÿivrel
—Oui..
—Un grand yèvre ?
—Oui
—rAh ben, fions vu, passer, 

ben »ût; il allait droit là sur la 
nlbntagne.

—H y a longtemps ?
—Oh ! il n’y a pas plus d’nne 

quinzaine de jours.

étranglée

Ses tempes battaient, ses 
yeux obcurcis ne distinguaient 
nias le chemin comme il attei­
gnait la dernière marche, son 
pied butta contre un débris de 
pierre. Il trébucha avec son 
cher fardeau et sa tête alla heur­
ter contre le paroi du mur.

Il tomba, le crâné crisé, à cô­
té de sa bien-aimée morte.

Mais voici qu’avant de se fer­
mer pour jamais, les yeni de

Poudres de Condition d'Âleiandn
BOM.ES VOI R les ROGNONS

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOOX, VASTH­
ME, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE 

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su­
périeure i n’.mporte quelle médecine 
offerte pour la guérison dés affections 
codes sus énumérées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l’épi■ 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

Dims cette 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
•amais et 
ses propri­
étés antu 
ipasmodi- 
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes el 
toniques, 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re conlien 
uni grande 
quanti lé 
ae la meil­
leure gom­
me eniolu- 
lion com­
plète.

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POOR LBS

agknt a Ottawa :—C. STRATTOS. 

iJoins des rues Üalhousie et Saint-Patrick.
VIS.—Los médecines ci-dessus, cèle 

bres dans tout le Canada pour loin 
efficacité ne se trouvent que chez Mj C 
STRATTON. le mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

A
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 

mettes el

T. ALEXANDRE.SIROP ta.0 Nov. 1882

épi
des pins

les
OB

dans 
cas dé ma­
ladies des 
pmtmons. 
En France 

les méde­
cins en­
voient ré- 
gulière- 
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pins 
et leur 

.prescrivent 
une infu 
sion faite 

bo

GOMME
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

D’POfKTTE 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECKMBKE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis..........
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles.
Rimousfii.......
Campbeliton-.
Dalhousie.........
Bathurst .......
Newcastle ....
Moncton...........
Saint Jean ••••••
Halifax

Le train se race rdê à “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Gràid- 
Tronc quittant Montréal à H) p. m.

Les Vains d'Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p m , arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordait à 
a courbe des Chaudières avec le Gfand 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rehd à 
Saint-Jean.

Pour billet^ et tout arrangement con­
cernant le iret et jys passagers, s'adresser à 

R. C. W. MacCUAIG,
/. x ■ Agent.

ROUGE 8.10 a. m.

...... 2 05 p. m.

...... 3.49 p. m.

.... 8 35 p. m. 
..... 9 15 p. m.
..... 11.17 p. m.
«...1-.52 p m
...... 4.00 ai. m.
.....  7.30 a. m.

............«12.45 a. m.

doDE do
do
doGRAY. do

des doour- 
geons dfé- 
pmelte

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdstiAque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens retpec- 
Prix 25 et s. et 50 cls. la bouteile.

do
dd
do

tables
Las mats “ b trop de gomme d’épmelle 

rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON * CO.
Pharmaciens m gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

6mnov. 18821

MACHINES A COUDEE D. POTTINÇER, 
Surinlendant général, 

Ottawa. 19 Déc 1882 la
Le plus grand assortiment de Machines, 

à Coudre des

MEILLEURES tA’.i SIRIJJE>
Remède Spé flique de l'estomac

Contre : Perle d’appétit, indigestion, vents, 
nausées, faiblesse, malaise générât, 

etc., etc., etc
et aux conditions les plus la. «les* «omprt
nant (pour nuage «»«» e*liqk*e
Boyal, Wilson, Stewart, Weed, 

ser, New Stewai t, ». Mie, 
Wheeler el Wil

1
LES AMERS INDIGENES

(Pfeiènption d’un des plus 
médecinsJ

LES AMERS - INDIGENES doivent leur' 
popularité : lo à leur incontestable 
cite ; 2o à l'abqpnce de tout principe 
géreux ; 3o à la modicité du prix.

Lès AMERS INDIGÈNES—C’est ùn re­
mède “purement végétal," composé de 
raciqes et d'écorces les plus précieuses par 
leurs , propriétés .toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans 
tontes les pharmacies en paquets de 25 
contins contenant ce qu’il faut pour pré­
parer 3 ou 4 grandes bouteilles d'amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Spn et Cie, Rarry, Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans e+ J

an

célèbres:

(Machines à Coudre pour ’abrique) 
Wanzer I) et F.

Singer de Wilson No. 2.
Machine# de Pearson pour coudre aVe/ 

le fil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jo&ed à rapiécer pour & 
fabricants de chaussüies.

R W. MARTI >
86, Rue Rideau.

10 Sept. 188$ la

Philbert et Ârcbauàault, i.

LE M mm PALAISPEINTRES, i A PI881 ERS
BT DÉCOKArBtrtBS,

No> 117, Rtté1 St-André,
ortxyfiA.

Ouvrages de toute sorte tait^& brdre dans 
îe plus court délai âveo élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883

DE MEUBLES.
LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DE

Chambe à Coucher
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrinés.
Ces meubles sont fabriqués dans les dei 

nlers goûts, en noyer noir et sculptés dani 
un style des plus relevée et ornementés et 
noyer français. Se vendent

$65 OO SEULEMENT

k.rnmmiLvm% i. b.

SolliciteurÿProcureur, Notaire, etc
BOBPAüt

JACOB ERRATT,
38 RUE «11)1,411.

Cé te Bint Hit fi SMStl,
OTTAWA.

Entrée : sur la rqe Sussex. 
1er Juin 1883.

P.S.—Ne manquez pas d’allerjvisiter cee 
meubles avant d'acheter ailleurs.

27 octobre 1883la la

LE CANADA
Prix de rAbonnement

l’arable d’avance, par an ..........................  98.00
i arable durant l'année................................  4.00
hdition hebdomadaire, par an-***. ................ 1»00

(Invariablement payable d’avance•)

Uù peut 
ttofeimou.

Première insertion, par ligne...,.,. ,,
Autres Insertions, par ligne, tous le- m , .

,40«L
. 0-0

“ 8 fols parse ui ion 0*9' 
v a 0*0?

aussi s’abonner pour six mois ou pour •• i o-oe
A long terme, conditions SpébialêàL'.
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